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Avant-propos��������������������������

Le présent ouvrage est issu d’une double expérience : d’une 
part, l’expérience d’étudiant qui m’a conduit à me confronter 
personnellement à la préparation des concours de philosophie ; 
d’autre part, l’expérience d’enseignant qui m’a permis de prépa­
rer d’autres étudiants à ces mêmes concours depuis désormais 
vingt-cinq ans. La première m’a fait découvrir l’ampleur des 
errances et des malentendus qui menacent tout candidat dési­
reux de réussir un concours de recrutement ; la seconde, quant 
à elle, m’a contraint à chercher tous les moyens possibles pour 
éviter de tels écueils et clarifier les fausses évidences en matière 
de méthode, de culture et de comportement qui prospèrent sur 
le terreau des incertitudes estudiantines. Aussi cet ouvrage ne 
se veut-il pas un énième « catéchisme » des concours, porteur 
de dogmes méthodologiques définitifs et incontestés, mais une 
entreprise plus modeste et prosaïque de clarification de l’en­
semble des paramètres impliqués dans l’idée (obscure et confuse) 
de « concours de philosophie ». On pourra objecter qu’il existe 
déjà quantité d’ouvrages sur la préparation des concours de phi­
losophie1, et se demander s’il est opportun d’en ajouter un nou­
veau à cette liste. À cela, on peut répondre, d’une part que ce livre 
ne prétend pas se substituer aux autres (ne serait-ce qu’en raison 
de ses lacunes manifestes, en particulier s’agissant des exemples 
d’exercices), mais les compléter en proposant des orientations de 
travail spécifiques à la préparation des concours de philosophie ; 
d’autre part, tout au long de cet ouvrage, je me permettrai d’in­
sister sur un ensemble de paramètres pratiques et concrets qui 
me semblent devoir retenir l’attention au moins autant que les 
critères strictement théoriques et méthodologiques. Pour le dire 
en termes kantiens, il s’agit ici de « schématiser » les concepts 

1.	 En renonçant à l’exhaustivité, j’ai sélectionné ceux qui me paraissaient 
utiles dans la section bibliographique, en fin de volume.
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6	﻿

fondamentaux de la méthodologie, de montrer comment on peut 
les mettre en œuvre dans des situations précises, comportant 
d’importantes contraintes temporelles et pratiques.

À cet égard, il m’a paru nécessaire de modifier la perspec­
tive habituelle des méthodologies existantes dans le sens d’une 
approche résolument pragmatique, attentive aux conditions réelles 
de travail des candidat·e·s, afin de compenser une tendance aussi 
récurrente que fâcheuse à l’idéalisme en matière de méthode. 
Nulle idée révolutionnaire ne se cache derrière cette conviction, 
simplement le constat trop souvent effectué d’un gouffre existant 
entre les préceptes méthodologiques énoncés dans l’abstraction 
« scolastique » d’un discours pédagogique souvent déconnecté 
des contraintes propres à celles et ceux qui doivent s’y confor­
mer et la mise en pratique de tels préceptes. Si le présent ouvrage 
pouvait permettre de combler un tant soit peu un tel gouffre, 
il aurait, à mon sens, déjà rempli sa mission. Le lecteur pourra 
parfois s’étonner de l’aspect quelque peu prosaïque, pour ne pas 
dire trivial, du style qui a été adopté ici : la dramatisation outran­
cière des concours étant sans nul doute la cause première de bien 
des échecs, j’ai cru bon, loin de tout discours exagérément magis­
tral et du « ton Grand Seigneur » qui l’accompagne trop souvent, 
de rester au plus près des problèmes et des inquiétudes des can­
didat·e·s, tant du point de vue de la forme que du contenu, en 
préférant constamment l’énonciation sans emphase de conseils 
pratiques à des formulations plus séduisantes, mais plus creuses 
et plus difficilement transposables dans la pratique. Puisse le lec­
teur y puiser des forces et des idées nouvelles pour affronter cette 
période difficile et passionnante avec un esprit plus affermi et 
plus clair : c’est tout le mal que je puis lui souhaiter.
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Note sur la présente édition�������������

Pour la présente édition (4e), j’ai renoncé à inclure une pré­
sentation détaillée des épreuves de chaque concours. En effet, 
les changements trop fréquents (et parfois regrettables sur le plan 
pédagogique) des formats d’épreuve, au gré de réformes suc­
cessives, parfois ajournées ou modifiées au dernier moment, ont 
pour conséquence de rendre une telle présentation rapidement 
obsolète. J’invite les candidat·e·s à consulter régulièrement le site 
officiel du Ministère afin de disposer de la version à jour des infor­
mations pertinentes. J’ai aussi renoncé à proposer une section 
dédiée aux épreuves orales du CAPES, dont le caractère « mixte » 
les rend ambiguës sur le plan méthodologique. Mieux vaut faire 
silence sur les domaines où l’on risque de donner des conseils 
approximatifs, voire malavisés. Là encore, j’invite les candidat·e·s 
à consulter les très utiles rapports officiels des jurys de concours 
(dont je recommande plus généralement la lecture en guise de 
préalable indispensable à la préparation des concours) pour trou­
ver des conseils adaptés à la préparation de ces épreuves. Ils sont 
eux aussi disponibles en ligne sur le site du Ministère.

À l’occasion de cette nouvelle édition, j’ai de nouveau opéré 
quelques modifications et compléments, tout en proposant 
une mise à jour de la bibliographie. J’espère avoir ainsi com­
blé quelques lacunes importantes et identifié certains « angles 
morts » de mon approche. Mais la perfection méthodologique 
n’est décidément pas de ce monde : conformément à l’orienta­
tion générale de ce modeste guide, je répéterai pour finir que 
la méthode ne peut pas tout et que ce sont d’abord le travail 
régulier, la mise en pratique scrupuleuse et lucide des conseils et 
l’acquisition progressive d’un savoir-faire adossé à une culture 
maîtrisée qui constituent la clé de la réussite, personnelle et pro­
fessionnelle, à ces concours.
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Introduction���������������������������

Remarques préliminaires  
sur la préparation d’un concours

Avant même de s’interroger sur les modalités précises de la 
pratique des concours de philosophie, il convient de se placer 
quelque peu en amont de la préparation, d’élargir la focale, afin 
de bien cerner le cadre général ainsi que les attentes propres aux 
concours de philosophie. On pourra distinguer trois niveaux de 
spécification de ce qu’est un concours de philosophie : le profil, 
les épreuves, l’évaluation ; il conviendra de tirer de l’analyse de 
ces paramètres les orientations fondamentales de la préparation.

1. Le profil : devenir un enseignant

La meilleure façon de cerner les attentes caractéristiques 
d’un concours consiste à en repérer l’objectif déterminé. En l’oc­
currence, contrairement à un examen, il s’agit de procéder à une 
sélection visant à renouveler le corps des enseignants de philoso­
phie dans un contexte de rareté relative des postes à pourvoir. 
Une telle remarque pourrait sembler triviale, mais force est de 
constater que les implications de celle-ci demeurent trop sou­
vent ignorées des candidats, a fortiori quand il s’agit de prépa­
rer l’agrégation, concours fortement sacralisé depuis longtemps, 
dans lequel on a pris l’habitude de voir davantage une sorte 
de « passeport » pour le panthéon des grands philosophes ou, 
à tout le moins, des grands universitaires, qu’un simple concours 
de recrutement des enseignants. Il est vrai que l’ambiguïté des 
débouchés de l’agrégation renforce une telle impression, dans 
la mesure où ce concours permet tout autant d’enseigner (direc­
tement) dans le secondaire (puis éventuellement en classes 
préparatoires) qu’à l’université (après un travail de doctorat).  
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10	 Introduction

De là à voir dans l’agrégation le lieu de reconnaissance par excel­
lence du mérite philosophique, il n’y a qu’un pas, trop vite franchi 
par bien des candidats avides de gloire et de réussite institution­
nelle. Or, disons-le sans ambages, un concours de philosophie 
n’a pas pour fonction de sanctionner un mérite philosophique ou 
une originalité intellectuelle (même si de telles qualités jouent évi­
demment un grand rôle dans la réussite), mais sert avant tout 
à évaluer les compétences caractéristiques d’un futur enseignant. 
La réussite d’un concours de philosophie équivaut donc essentiel­
lement à la mise en évidence des compétences requises pour ensei­
gner, par le biais d’épreuves suffisamment formalisées et standar-
disées pour permettre une évaluation aussi objective et impartiale 
que possible. Pour s’exprimer à la manière de John Rawls, on peut 
dire qu’il y a une « priorité lexicale » des compétences profession­
nelles sur les mérites personnels et les qualités idiosyncrasiques 
des candidats : les premières doivent être mises en évidence avant 
que les seconds ne soient pris en compte ; il faut d’abord mon­
trer que l’on sait enseigner la philosophie pour pouvoir mettre 
en valeur ses talents intellectuels propres. Quelles sont ces com­
pétences ? La plupart peuvent se ranger sous la notion de pédago-
gie, notion qui implique, au-delà des talents personnels variables 
entre les individus, un certain nombre de réquisits valables pour 
tous. De tels réquisits se distribuent en deux classes principales : 
les réquisits formels et les réquisits matériels. Par réquisits formels, 
il faut entendre une capacité à exprimer son propos sous une 
forme appropriée à la transmission des connaissances d’ensei­
gnant à enseignés ; on peut par exemple citer la clarté d’expres­
sion, la maîtrise du vocabulaire, la vivacité du propos, la capa­
cité à construire des développements conformément à une suite 
ordonnée et intelligible d’objets d’étude, etc. Les réquisits maté­
riels, quant à eux, concernent avant tout la quantité et (surtout) la 
qualité de la culture dans le domaine enseigné, ce qui, concernant 
la philosophie, renvoie tout autant à l’histoire de la philosophie 
qu’à des domaines périphériques venant recouper les interro­
gations philosophiques (arts, sciences naturelles et humaines, 
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Remarques préliminaires sur la préparation d’un concours	 11

logique, etc.). Il va sans dire qu’il serait oiseux d’opposer ces deux 
ensembles d’exigences, dans la mesure où le développement des 
unes constitue le meilleur moyen de mettre en valeur les autres : 
pour paraphraser Kant, sans une forme d’exposition appropriée, 
les connaissances sont aveugles, sans une culture solide et diver­
sifiée, la rigueur formelle reste vide.

Dans la mesure où l’acquisition d’une culture personnelle ne 
saurait manquer de déborder notre propos (on trouvera mal­
gré tout dans les parties iv et v du présent ouvrage des conseils 
d’orientation ainsi que des suggestions de lecture), il s’agira 
essentiellement dans les pages qui suivent de fournir aux candi­
dats un ensemble de conseils concernant :

1.	les principes fondamentaux qui régissent l’aspect formel 
des épreuves de concours ainsi que

2.	des précisions concernant la manière d’articuler forme 
et contenu, tant dans la préparation que dans la pratique 
de ces épreuves.

Avant de se lancer dans la préparation des concours de philo­
sophie, il importe donc de ne jamais perdre de vue l’orientation 
fondamentale qui doit présider à tous les efforts ultérieurs  : 
il s’agit d’apprendre à enseigner, et d’apprendre à montrer que 
l’on sait enseigner la philosophie dans les conditions spécifiques 
des concours. Ce qui nous amène à dire un mot des épreuves.

2. Les épreuves : qu’est-ce qu’un exercice ?

Parmi les nombreux sujets de mécontentement qui sont 
exprimés par les candidats, outre la rareté évidente des postes 
disponibles, le sentiment d’une régression de la qualité du tra­
vail demandé en deçà des promesses entrevues lors des der­
nières années d’apprentissage (notamment les années de mas­
ter) figure assurément en fort bonne place. En effet, après avoir 
entrevu les belles perspectives liées à un travail personnel libéré 
des contraintes scolaires habituelles, agrémenté le plus souvent 
de notes particulièrement avantageuses (les mentions flatteuses 
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